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Pour Ulysse et Joanie,
un joyeux Noël à mes deux

petits gloutons !

C. M.



9

Le vol d’essai

À l’orée de la Grande Forêt Enchantée, 
autour de la charmante maison de 
bois d’habitude si tranquille, c’est le 
branle­bas de combat. Et pour cause ! 
Ce matin est prévu le traditionnel « vol 
d’essai » du Père Noël, une semaine 
exactement avant LA nuit magique.

Alors aujourd’hui, sous le ciel étoilé (le 
jour ne se lève jamais vraiment durant 

1er Décembre
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l’hiver boréal), c’est déjà un peu la fête. 
On s’active, on se secoue les puces, on 
sort deux minutes de son hibernation 
pour donner un coup de patte bienvenu…

Les marmottes plantent des rangées 
de chaises dans la neige le long de la 
piste de décollage que les phoques sont 
en train d’aplanir en roulant dessus, 
telle une armée d’énormes chipolatas 
grises.

Les chouettes Harfang, en charge de 
l’ambiance musicale, accordent leurs voix 
avec plus ou moins de bonne humeur.

— Bon sang, Freya ! C’est un fa dièse 
qu’on te demande ! Un fa dièse ! Pas un 
fa bémol…

— C’est bon, on a compris… Monte 
pas sur tes grands-ducs, Athéna !

Et sous un petit kiosque en bois, 
les lemmings préparent des marmites 
entières de chocolat pour réchauffer les 
invités.
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D’ailleurs, ces derniers sortent déjà 
en masse de la forêt pour assister au 
grand spectacle : les renards polaires 
s’amusent à faire la course ; les bœufs 
musqués soufflent d’énormes nuages 
de condensation de leurs naseaux ; les 
lièvres arctiques, presque invisibles dans 
la poudreuse, jouent à saute-mouflon…

Bref, tout le monde est sur le pont, à 
part quelques carnivores malvenus et… 
Britannicus, l’ours polaire.

Bien au chaud dans la maisonnette 
du Père Noël, confortablement installé 
sur son fauteuil préféré, un bon livre 
(Grizzli et la Chocolaterie) posé sur ses 
genoux, Britannicus préfère rêvasser 
devant le feu de cheminée. Et puis, la 
vérité, c’est que toute cette agitation 
l’agace un peu.

— C’est vrai, quoi, à la fin, grom­
melle-t-il entre ses dents. Ça va bien 
faire 2 000 ans qu’IL le fait voler sans 
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problème son traîneau, Papa Noël ! On 
a bien vu qu’il était impec’, le matériel. 
Pfff… J’te jure !

Tandis que l’ours polaire continue à 
regretter sa tranquillité perdue, dehors, 
l’excitation monte encore d’un cran. Sur 
la piste de décollage, en effet, vient d’ap­
paraître l’équipage des rennes. Affichant 
l’air blasé de vieux cerfs-volants, ils 
s’étirent les pattes et le cou en faisant 
craquer leurs os.

— Vous le sentez comment, les gars ? 
demande Tonnerre, le plus imposant 
d’entre eux.

— Bas mal, bas mal. Bais je crois que 
je zuis encore enrhubé… répond Rudolph, 
un petit renne au nez très très rouge.

— No problemo ! ajoute Éclair, tou­
jours aussi beau gosse, en enfilant une 
paire de lunettes de soleil. Y a un petit 
vent de sud-ouest qui va nous souffler 
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de face : des conditions parfaites pour 
le décollage.

Soudain, un « HO  ! HO  ! HO  ! » toni­
truant s’élève au-dessus du brouhaha 
des conversations, et les chouettes 
arrêtent aussitôt de hululer « Vive le 
vent d’hiver ».

C’est le signal ! Le Père Noël arrive ! 
Santa, c’est son petit nom, fend la foule 
des animaux enthousiastes en faisant de 
grands saluts et en serrant des pattes : 
« Merci ! Merci ! Vous allez voir ce que 
vous allez voir ! Merci beaucoup ! On se 
retrouve après à la fête, j’espère ? »

Souriant jusqu’aux oreilles, il caresse 
le museau de quelques rennes et s’ins­
talle sur le rutilant traîneau.

— Allons-y ! s’écrie-t-il sans perdre 
de temps. C’est parti pour le vol 
d’essaiiiiiiiiiiiiii ! OUHHAAAAAAAAAA !

Alors que l’équipage décolle comme 
une fusée dans les aurores boréales, 
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Tonnerre s’adresse à ses compagnons 
galopant sur la brise :

— Mollo, les gars, mollo ! N’oubliez pas 
qu’on n’a pas de cadeaux dans la soute, 
aujourd’hui. Pas besoin de…

Brusquement bringuebalé sur le côté, 
il ne finit pas sa phrase : à l’avant, Rudolph 
a éternué si fort que le traîneau a fait 
une embardée sous les grands pins.

— Vite ! Il faut qu’on sorte de là ! s’ex­
clame Fougueux, l’un des rennes de tête.

Malheureusement, en s’extirpant des 
branches, il se coince les bois dans un nid 
d’oiseau abandonné. Fidèle à sa réputa­
tion, Fougueux ne réfléchit pas trop et 
pique vers le sol afin de se débarrasser 
du tas de brindilles.

Le Père Noël essaye tant bien que mal 
de reprendre les rênes mais, emporté 
par la vitesse et le poids du traîneau, 
l’attelage perd trop d’altitude… puis 



– SPLASH – va se planter au milieu d’un 
énorme monticule de neige !

Autour de la petite maison, dans le 
silence horrifié qui suit l’accident, on 
n’entend plus un phoque se gratter…




